
Cette fanfic est très librement inspirée de Mass Effect.

Introduction
Cette scène en boucle tournait en boucle dans son esprit. Il était sur la route en pleine

nuit. Il faisait sombre et malgré cela, il avait décidé d’emprunter une petite route sinueuse de
montagne pour se changer les idées. Lors d’un énième virage, il fut aveuglé par des lumières
qui semblaient se trouver au-dessus de lui. Il mit sa main devant ses yeux pour y voir plus clair
et au dernier moment il aperçut un morceau métallique foncer dans sa direction. Un coup de
frein. Des pneus qui crissent. Il perdit le contrôle de son véhicule. Ce dernier sortit de la route,
fit quelques tonneaux pour s’écraser finalement plusieurs mètres en contrebas. Encore
conscient, il tenta de sortir mais impossible, un bout de ferraille lui transperçait la poitrine et le
bloquait à son siège. Il commença à étouffer et à cracher du sang. La lumière se rapprocha de
lui. Tout devint blanc. Et l’homme perdit connaissance.
Tali savait qu’elle avait fait une erreur. Voler aussi bas avec un vaisseau de cette taille n’était
pas une bonne idée. Et surtout, alors qu’elle rentrait de sa récolte du jour, elle avait causé un
accident à un humain. Elle qui ne devait interférer sous aucun prétexte avec cette espèce se
retrouvait dans une situation critique. Elle atterrit proche de la carcasse afin d’évaluer les
dégâts. L’humain gisait, tête en bas, dans ce qui était autrefois une voiture. Elle s’approcha et
vérifia si elle percevait des signes vitaux. Son cœur battait encore. Faiblement mais elle
percevait un léger pouls. Elle sortit une lame d’énergie pure pour découper le morceau de
ferraille et sortit le corps de l’homme du véhicule. Elle l’installa difficilement à l’intérieur de sa
navette. Le temps lui était compté. Elle s’envola aussitôt pour rejoindre la stratosphère et
s’amarrer dans une frégate en état stationnaire autour de la Terre. Une fois dessus, elle donna
pour ordre à l’équipage de s’occuper d’urgence l’humain qu’elle avait ramené. Il ne devait pas
mourir ou cela retomberait sur elle et toute sa mission serait alors compromise. Prenant les
devants, elle décida de faire son rapport au Conseil de la Citadelle. Dans une pièce ovale et
sombre, le Conseil apparu sous forme d’hologrammes. Tali Zora avait toujours été jusqu’à ce
jour un modèle de réussite. Elle était sortie major de sa promotion et avait gagné rapidement
ses galons. Elle était la plus jeune générale de la Citadelle. Un événement aussi anodin ne
devait en aucun cas venir entaché son dossier aussi exemplaire.

Après un court résumé de l’incident impliquant l’humain, la porte-parole du Conseil, une
Turienne sage et respectée du nom de Gralia Sanrinus, décida que la mission d’observation de
la Générale quarienne était suspendue pour le moment. Elle devait revenir au plus vite à la
Citadelle, accompagnée de l’humain dont la destinée venait de changer à tout jamais. En
attendant leur retour, Tali avait l’obligation de s’occuper en priorité du rétablissement de son
nouvel hôte. Le Conseil mit fin à la transmission.
Tali serra les dents et donna un coup dans une des parois du vaisseau pour extérioriser son
sentiment de honte et d’échec. Elle quitta la pièce, furieuse, sa cape virevoltant dans son dos.



Elle avait une nouvelle mission et elle ferait tout pour la mener à bien, même si cela ne
l’enchantait guère.



CHAPITRE I : ReBorn
Cela faisait quatre jours depuis l’incident. L’homme que Tali avait blessé était endormi à

l’intérieur d’une cuve de régénération dans l’infirmerie, flottant dans un liquide transparent d’une
couleur tirant sur le jade. Le personnel de soin à bord du VSS-Rannoch surveillait attentivement
les constantes. Grâce aux notes de Tali et à leur mission d’observation, ils avaient ajusté les
paramètres optimaux afin de faciliter sa guérison. Tali passait régulièrement vérifier que tout
était en ordre. Elle restait parfois de longues minutes à observer le corps inanimé flotter à
travers la vitre de la cuve. Ses yeux rose profond étaient fixés sur lui, analysant chaque
mouvement. Elle était curieuse de voir comment cet individu réagirait lorsqu'il prendrait
conscience de sa nouvelle situation. Elle tapota l’écran de contrôle, vérifiant une fois de plus les
signes vitaux de l’humain.

Une fois cela fait, elle déposa sur le bureau à côté de la cuve, un petit objet. Elle avait
pris le temps de modifier un traducteur universel, que beaucoup utilisaient afin de se
comprendre à travers les différents systèmes solaires. Tout le monde ne maîtrisant pas le
Galactique, la langue universelle, passait par ce genre d'appareils. Elle avait utilisé les ondes
radios terriennes pour récolter un maximum de conversations dans plein de langues différentes
sur Terre et avait fini par réussir à adapter le traducteur pour fonctionner avec un humain. Car il
lui faudrait tôt ou tard se confronter à communiquer avec lui.L’homme se réveilla quelques
heures plus tard. Il mit du temps à comprendre ce qu’il lui arrivait. Il nageait dans une eau
étrange et portait un masque lui permettant de respirer. Il chercha autour de lui un moyen pour
sortir de cette prison aquatique. À travers la vitre de la cuve, il détecta une forme humanoïde. Il
tapa contre le verre afin d’attirer son attention.Tali remarqua ses tentatives désespérées et
s'approcha lentement de la cuve. Elle croisa les bras devant elle, étudiant attentivement sa
réaction. Malgré sa taille - la cuve la dépassait largement de trois têtes -, elle semblait presque
minuscule face aux machines complexes qui entouraient la salle. Sa posture rigide trahissait
toutefois son professionnalisme et son autorité naturelle. Sans sourire ni signe d'empathie
apparent, elle attendit que l’humain fasse autre chose. Ou dise quelque chose. Mais elle savait
que cela poserait problème - pour l'instant, en tout cas.L’homme commença à crier : “Mais
faites quelque chose ! Laissez-moi sortir d’ici ! Vous n’avez pas le droit de me retenir contre
mon gré !” Il commençait à s’épuiser à taper contre cette vitre et décida alors de chercher un
autre moyen de sortir de la cuve. Les yeux de Tali étincelèrent d'une lueur d'amusement, mais
son expression demeura stoïque. Elle fit un pas en arrière, observant toujours attentivement ses
gestes. Elle se demandait si ce spécimen humain était capable de comprendre les limites de sa
prison, et si oui, combien de temps il lui faudrait pour réaliser qu’il était à sa merci. Elle pianota
sur l’écran de contrôle, le caisson commença à se vider. L’homme fut surpris mais attendit
patiemment que tout le liquide s’évacue. La vitre se souleva. L’humain était enfin libéré de sa
cellule.

Il posa un pied à l’extérieur de cette dernière et arracha son masque respirateur. La capsule de
la cuve se referma derrière lui. Le contact avec le sol en métal du vaisseau le fit frissonner. Il



était nu comme un verre. Sa vue commençait à être moins trouble et il fut surpris dans un
premier temps par son corps. il ne le reconnut pas exactement. Une sensation étrange émanait
de ses mouvements, il se tourna et regarda son reflet dans la vitre de la cuve. Son visage était
un peu plus creusé, sa mâchoire plus saillante, ses muscles plus dessinés. Il avait même
l’étrange impression d’avoir gagné quelques centimètres, ce qui pouvait expliquer que sa
proprioception était déréglée. Tali Zora observa la réaction de l’humain avec une fascination
scientifique. Elle avait anticipé cette phase d'ajustement, où le sujet prend conscience de ses
nouvelles capacités. Les modifications apportées pendant sa régénération étaient visibles,
même si l’homme ne le comprenait pas encore clairement. Elle nota mentalement les
changements physiques et psychologiques possibles, se demandant si sa mémoire serait
affectée. Lorsqu’il se arrpete de se regarder dans le reflet de la cuve, son expression intriguée
amusa légèrement Tali, qui demeura néanmoins impassible. Elle attendit de voir comment il
gérerait toutes ces informations.

L’homme se concentra à nouveau sur Tali. Il la dévisagea. Il s’agissait d’une femme humanoïde
d’environ 1,70m, portant un uniforme. Une soldate, à priori. Mais ce qui le marqua, c’était la
couleur de sa peau qui tirait sur le violet. Ses cheveux et yeux roses attirèrent son regard. Il
comprit qu’il n’avait pas à faire à une humaine… C’était quelque chose d’autre.Face à lui, se
tenait Tali. Son expression n’avait pas changé, elle le regardait de haut avec beaucoup de
mépris et d’arrogance.
L’homme bondit dans sa direction et commença à le crier dessus. Il profitait de sa taille et de
son imposante morphologie pour l’intimider. Mais face à un dialecte qu’elle ne comprenait pas,
elle resta calme. Sans effort apparent, Tali bloqua les mouvements de l’individu, le plaquant
contre le métal froid du sol. Elle le maintint fermement, ignorant ses cris, et lui inséra le
traducteur universel dans l’oreille qu’elle avait déposé plus tôt sur le bureau. Le traducteur se
déploya pour se greffer sur son tympan et sur l’aire de son cerveau responsable principalement
de la compréhension du langage.
Le processus fut rapide, mais pas indolore. Elle garda une main sur son épaule, le maintenant
en place pendant que l’appareil s’adaptait à la structure de son cerveau. Les yeux de Tali
restaient froids et calculateurs, même si, intérieurement, elle était satisfaite que l’implantation se
déroule sans incident majeur. Elle relâcha légèrement sa prise, prête à réagir si l’humain tentait
autre chose de stupide.
« Non, mais ça va pas la tête ! Je suis où là d’abord ? Et vous m’avez mis quoi dans le
crâne ? »

– Tu es à bord du VSS-Rannoch, mon vaisseau. Ce que j’ai implanté dans ton crâne,
comme tu dis, c’est un traducteur universel. C’est grâce à lui que tu peux désormais me
comprendre, humain. Et inversement. Tu es d’ailleurs l’un des premiers spécimens de
ton espèce à l’expérimenter, félicitations ! »



Le ton de Tali était sec et ferme. Elle fit un pas en arrière, observant l’homme avec curiosité,
comme si elle étudiait une espèce rare. Ses yeux roses pétillaient légèrement, trahissant peut-
être une once de plaisir à le voir enfin la comprendre.

L’homme ne comprenait rien à la situation : « Wooow wooow woow, stop ! Attendez une petite
minute... Quand vous dîtes vaisseau, vous voulez dire un vaisseau spatial ? Un vrai de vrai ?
Mais comment j’ai atterri ici, moi ?

Tali haussa légèrement un sourcil. Elle croisa les bras. Elle avait déjà vu des réactions plus
extrêmes face à la découverte d’un changement radical de vie. Peut-être que cet être humain
était moins désarçonné que les autres ? Ou peut-être était-il simplement en état de choc ?

« Tu ne sais pas ? Tu ne te souviens pas de ton accident ? »

L’homme se stoppa d’un coup. Bien sûr qu’il se souvenait. C’est là, caché quelque part dans
son inconscient. Mais il l’avait rêvé tellement de fois pendant son coma. Cette scène en boucle
avait tourné en boucle dans son esprit. Il se vit à nouveau, agonisant tandis qu’une femme
courrait dans sa direction, une lumière puissante brillant derrière elle. Il avait maintes fois pensé
que c’était la fin pour lui et que la mort venait le chercher. Tali le ramena à la réalité.

« Tu es dans l’espace, Humain. Sur mon vaisseau. Ta planète natale est loin, très loin d’ici. Tu
as été un dommage collatéral dans ma mission. Je n’aurai pas dû intervenir mais vu que ma
seule présence a modifié le cours de ton existence, j’ai été contrainte de t’emmener avec moi et
de te soigner. Nous nous dirigeons actuellement vers la Citadelle afin que le conseil décide de
ton sort, et certainement du mien…

Tali observa attentivement la façon dont l’humain encaissait ces informations, guettant la
moindre réaction susceptible de lui en apprendre plus sur sa psychologie. Elle nota
mentalement les signes de confusion, de peur et d’incompréhension. L’homme se précipita vers
ce qui ressemblait à un hublot. De l’autre côté, il ne vit que l’obscurité effrayante de l’espace,
des étoiles au loin mais absolument rien ressemblant à sa planète. L’angoisse monta petit à
petit en lui. Il se recroquevilla sur le sol et commença à hyperventiler. Il tenta d’arracher le
traducteur universelle de son oreille. - Je te déconseille de faire cela ! objecta Tali. Le traducteur
est implanté actuellement dans ton cerveau primitif. Si tu essayes de l’enlever ou d’interférer
avec lui, tu risques d’endommager des parties neuronales. Cela serait très douloureux et très
fâcheux. Si tu as besoin, tu peux le désactiver par la pensée. Et le réactiver de la même
manière. L’homme releva la tête sur ces dernières paroles. Par curiosité et pour savoir s’il
pouvait lui faire confiance, il tenta de désactiver le traducteur. Tali leva les yeux au ciel,
secouant légèrement la tête. Elle tapa sur un écran proche, et un petit bip résonna dans la
pièce. Puis, elle répéta sa phrase précédente, cette fois avec un mélange de frustration et de



patience, sachant pertinemment que ce dernier ne comprendrait pas. Les mots coulèrent
comme une mélodie étrangère, incompréhensible pour lui. Cependant, son langage corporel
était éloquent : elle semblait agacée. Il réactiva le module de traduction.

– J'aurais pu te laisser mourir, mais j'ai décidé de te sauver. Ne te méprends pas : ce
n'était pas par pure bonté d’âme. Te laisser mourir m’aurait apporté beaucoup plus
d’ennuis !

L’homme était toujours recroquevillé. Il avait réussi à se calmer un peu.

· Vous ne pouvez pas me kidnapper comme ça ! Ramenez moi sur Terre ou...

« Ou quoi ? » Tali pencha légèrement la tête, inclinant légèrement son cou puissant. Ses yeux
roses perçants transpercèrent ceux de l’humain, le défiant de finir sa phrase. Elle fit un pas en
avant, sa présence imposante emplissant l'espace autour d'elle. Quand elle reprit la parole, sa
voix était basse et posée, mais ferme.

« Écoute-moi bien, Humain. Actuellement, je ne peux accéder à aucune de tes requêtes. Les
ordres qui m’ont été donnés sont ma nouvelle priorité. Si j’avais eu le choix, j’aurai préféré
t’abandonner à ton sort. »

· Que va t’il advenir de moi ?, demanda l’homme

Tali se redressa encore plus, dominant clairement la pièce et la faible stature de l’humain,
même si ce dernier avait pris quelques centimètres. Un petit sourire en coin apparut sur son
visage, fugace, mais révélateur d’une supériorité écrasante. Elle croisa les bras, son regard
perçant le transperçant littéralement.

« Ce qui va t’arriver ? Dans un premier temps, tu vas m’accompagner à la Citadelle. Tu vas
devenir... comment dire... un spécimen intéressant. Unique, même. Les scientifiques vont
vouloir te désosser vivant, examiner chaque fibre de ton être. »

Sa réponse claqua dans l’air. Elle sourit l’air satisfaite de sa blague. Mais l’homme semblait
désespéré par une telle révélation.

· Dites moi que c'est pas vrai...

Tali se sentit un peu coupable d’avoir jouer avec ses émotions



· Bien sûr que non, idiot ! Certes tu seras le premier spécimen de ton espèce là bas. Oui,
les scientifiques voudront en apprendre davantage sur toi. Mais personne n’ira te
découper. Tu es trop précieux pour être abîmé. Seul le Conseil décidera de ce que tu
deviendras. Donc ne désespère pas trop pour le moment…

L’homme releva la tête, ne sachant pas trop quoi penser de tout cela. Tali ajouta :
· Tiens-toi bien ? C’est un ordre, pas un conseil. Si tu veux survivre, obéis-moi !

Adossé au hublot, l’homme soupira :
– Pensez-vous que je rentrerai un jour sur Terre ?
– Je suis désolé mais je n’ai pas la réponse à cette question, humain !
– Keagan
– Keagan ?
– Oui, mon prénom… Je m’appelle Keagan. Keagan Walker. Mes amis sur Terre

m'appellent Kiwi ! Et vous êtes ?
– C’est vrai que j’ai manqué à tous mes devoirs. Tali Zora Vas Rannoch. Mais pour toi, ce

sera juste Générale.

Ils restèrent un moment devant ce hublot sans rien dire, contemplant le vaste vide de l’espace.



CHAPITRE II : Augmentation
Après un certain temps, Tali brisa le silence entre eux.
« La cuve où tu étais, elle t’a soigné. Mais elle a sûrement fait plus que ça, d’où les
changements que tu as pu percevoir sur ton corps. Le liquide a corrigé tous les défauts de ton
ADN. Tu dois désormais être la version la plus évoluée de ton espèce. »
Un petit rire sarcastique échappa à Tali, résonnant dans la pièce froide et stérile.

– Ne sois donc pas surpris si tu te découvres... différent. Plus fort. Plus rapide. Tes
capacités cognitives aussi ont probablement été améliorées. Et oui, ne me remercie pas.
C’était inclus dans le package “spécimen parfait”.

Keagan avait remarqué quelques changements. Déjà, il n'avait plus besoin de ses lunettes. Sa
vue s’était stabilisée et il sentait qu’il pouvait l’adapter en fonction. Quelque chose d’infaisable
en temps normal pour un humain. Il zooma sur le visage de Tali pour imprimer son visage dans
sa mémoire.
Tali, remarquant son attention, pencha légèrement la tête sur le côté. Elle savait exactement ce
qu’il faisait – et pourquoi.

« À quoi joues-tu, Keagan ? Tu scrutes intensément mon visage. Est-ce une tentative de
collecte de données... ou une stratégie pour te souvenir de moi ? Dans tous les cas, c'est
intéressant. »

Sa voix était toujours aussi détachée, mais une pointe de curiosité avait remplacé une partie de
sa froideur initiale. Elle soutint son regard, presque comme si elle le mettait au défi de détourner
les yeux.
Keagan finit par baisser le regard et soupira :
« Puisque je suis coincé ici... Est-ce que je pourrai avoir des vêtements ? Je me sens un peu
vulnérable actuellement... Et aussi, le voyage sera-t'il encore long ? »

Les sourcils de Tali se levèrent légèrement, un petit signe d'amusement dans ses yeux roses.
– Ah, enfin une demande raisonnable. Bien sûr, nous pouvons te fournir des vêtements.

Nous avons déjà pris tes mesures pendant que tu étais dans la cuve. Sur l’établi à côté
de cette dernière, tu trouveras une tunique adaptée à ta morphologie.

Elle pointa un établi dans la pièce. Elle marqua une pause, redressant légèrement les épaules.



« Nous devrions atteindre la Citadelle dans environ… quatre jours terrestres. Peut-être moins,
selon les conditions de vol »
Pendant qu’elle lui répondait, Keagan se dirigea vers l’établi. Un uniforme était plié et il s’habilla
avec. Le vêtement était fait dans un matériau que l’humain ne connaissait pas mais ce dernier
semblait épouser parfaitement ses formes et s’autoréguler afin de garder une température
optimale pour son organisme.
Keagan en profita pour checker son corps. Il avait encore du mal à s’adapter à sa nouvelle
morphologie et son équilibre qui avait par conséquent légèrement changé. Une fois qu’il eut
terminé, il se tourna vers Tali et lui demanda s’il pouvait visiter le vaisseau.
« Ah, non. Pas encore. Pas avant d’avoir installé un dispositif de traçage sur toi. »
Elle sortit de sa poche une petite boite noire.
« Juste une précaution. On ne sait jamais comment peuvent réagir certains spécimens. Ne
m’en veux pas, tu es toujours considéré comme un inconnu pour nous. »
Elle ouvrit la boîte, dévoilant un bracelet métallique.
« Ne t’inquiète pas, c’est juste une mesure de sécurité. Une fois que tu l’auras mis, tu pourras
circuler librement à bord. Seulement, ne tente pas de le retirer. Ça... ne serait pas très
intelligent. »
Elle tendit le bracelet à Keagan.
« Je ne vois pas d’inconvénient à ce que tu visites mon vaisseau. Cependant, tu devras être
toujours accompagné par un membre de mon équipage ou moi-même. Une fois, ce bracelet en
place, je t’emmènerai voir certaines parties du vaisseau. D'accord ? »
Keagan prit le bracelet et sans réfléchir plus que ça le plaça sur son poignet gauche. Ce dernier
se ferma instantanément. Une lumière passe de rouge à vert signifiant qu’il était activé.
Passé la peur et la confusion, la curiosité avait pris le dessus. L’humain comme beaucoup de
ses congénères avait grandi en lisant et en découvrant des oeuvres de science-fiction. Son
adolescence avait été bercé de voyages galactiques, de batailles spatiales et d’extraterrestres
tous plus incroyables les uns que les autres. Et là, il se retrouvait avec une chance unique.
Même si tout avait débuté avec un accident, il était prêt à pardonner cela pour découvrir cet
univers qui lui était encore inconnu.
Tali commença alors la visite guidée du vaisseau. En sortant de l’infirmerie, elle lui montra les
dortoirs de l’équipage, les parties communes, les salles pour l’hygiène et les reas, ainsi que leur
salle de sport. Elle lui expliqua que bien que la gravité était stabilisée dans le vaisseau, il était
important de conserver une activité physique durant les voyages stellaires. La Générale



quarienne en profita pour présenter Keagan à l’ensemble de son personnel. L’humain était
supris et fasciné de découvrir les différentes espèces.
Il y en avait un qui semblait s’appelait Garrus. C’était un turien, une espèce dont le visage
ressemblait à un mélange entre un reptile et un oiseau qui aurait perdu son bec. Il possédait
deux mandibules autour de sa machoire ainsi que deux sortes d’antennes qui partaient vers
l’arrière de son crâne. Sa peau était recouverte d’une sorte d’exosquelette métallique, lui
permettant de mieux résister aux radiations de sa planète d’origine. Ses mains ne comptaient
que trois doigts, et ses jambes lui rappelaient plus des pattes aviaires. Ce dernier l’accueillit de
façon plutôt chaleureuse.
Un autre, totalement différent avait l’air plus agressif. Il se nommait Wrex et était un krogan. Sa
tête lui faisait penser à celle d’une chauve-souris sans ses oreilles, mais son corps plutôt à celui
d’un batracien de très grande taille. Sa peau ressemblait à celle d’une tortue et semblait
particulièrement résistante. Une imposante bosse à l’arrière de ses épaules lui permettait de
stocker fluides et nutiments, lui permettant ainsi de survivre longtemps sans eau ni nourriture. Il
semblait intimidant à première et son ton hautain n’aida pas Keagan à le rassurer.
Les autres membres de l’équipage, curieux de nature, dévisageaient l’humain avec une franche
curiosité. Certains murmuraient entre eux, échangeant des commentaires que le traducteur de
Keagan ne parvenait pas à déchiffrer. Mais Tali leur lança un regard sévère, et ils retournèrent
promptement à leurs tâches. Ils continuèrent la visite du vaisseau.
Alors que la quarienne conduisait Kiwi à travers les différentes sections du vaisseau, elle
remarqua son absence totale de peur. À la place, elle décelait une excitation contenue, comme
si chaque découverte était une aventure passionnante. Un sourire en coin apparut sur ses
lèvres.

« Fascinant, n’est-ce pas ? J’imagine que pour toi, tout cela semble iréel ! »
Elle fit un geste sur le pont, faisant apparaître une carte stellaire holographique devant elle.
Keagan ne put s’empêcher d’admirer et de verbaliser son étonnement.
« Tu vois cette zone là, c’est le système solaire d’où tu viens. Là, c’est actuellement où nous
nous trouvons, lui dit-elle en désigant un icone de vaisseau. Nous sommes déjà loin de ton
système solaire. Et notre point d’arrivée se trouve ici, dans cette zone de la Galaxie. À plusieurs
dizaines de parsecs de ta planète... »

Tali s’arrête net après avoir prononcé ces mots. Elle réalise elle-même son erreur. Keagan se
rend compte soudain de tout ce que cela implique. Qu’il ne verrait sûrement plus jamais sa
famille ou ses amis. Que ces derniers doivent même le considérer comme disparu ou mort. Que
ses proches ne pourront jamais réellement faire leur deuil puisqu’aucun corps ne se trouve sur
le lieu de son accident. Une tristesse grandit en lui mais il tenta de la cacher du mieux qu'il
pouvait. Changeant totalement de sujet, il se tourna vers Tali et lui demanda :



« RIen à voir mais je voudrais savoir où je pourrai dormir... Et manger. J’ai l’estomac qui
gargouille ! »

Elle avait vu bien des émotions humaines durant sa mission d’étude et d’observation. Son
regard se porta sur Kiwi, aiguisé comme un couteau, pendant un instant fugace, où la douleur
avait filtré avant que Keagan ne tente de la dissimuler.

« Tu apprendras vite que tes émotions sont faciles à lire, humain. »

Elle croisa les bras, étudiant sa réaction. Puis, elle reprit, sa voix toujours neutre :
« Tes quartiers sont déjà prêts. Suis-moi ! La nourriture est synthétisée à partir des nutriments
essentiels à ton organisme. Tout sera donc adapté à tes besoins nutritifs. Ton repas du soir te
sera apporté dans tes quartiers. C’est aussi là bas, que tu dormiras... seul. Des gardes seront
postés devant toute la nuit. Ce n’est pas contre toi, c’est une question de... Sécurité. »
Alors qu’ils marchaient côte à côte, Tali jeta un coup d’œil à Keagan, se demandant si elle
devait aborder le sujet délicat qu’il avait tenté d’esquiver. Mais elle choisit de garder le silence,
se contentant de l’emmener vers sa chambre.
« Madame Tali... Est ce que je pourrai utiliser votre salle de sport ? Je... Je souhaiterai tester
mon corps et ses nouvelles capacités ! »
Tali rit sèchement, un petit son bref, dépourvu d’humour. Même si sa pitié aurait pu être
éveillée, elle préférait garder une distance de rigueur.
« Général Tali Zora. Oui, tu peux utiliser la salle de sport. Mais sache que je vais devoir t’y
accompagner. On ne sait jamais, tu pourrais décider de faire une bêtise ou essayer de…
t’échapper. »
Sa dernière phrase sonnait comme une affirmation, pas une question. Elle savait pertinemment
que Keagan ne pourrait pas s’enfuir. Pas encore, du moins. Pas avant d’avoir compris les
limites de ses nouvelles capacités.
« Allons-y. Je suis curieuse de voir comment la cuve t’a… améliorée.
Il entrèrent dans une salle... Vide. Keagan ne comprit pas tout de suite. Tali lui expliqua.
« Nous générons des programmes selon les différentes espèces. Elles ont parfois des
morphologies et/ou des besoins spécifiques donc cette technologie est plus adaptée pour cela.
En l’occurrence, vu que tu es un humain... modifié, maintenant, il nous faut configurer un
programme personnalisé. »



Tali tapa sur un écran tactile intégré au mur, faisant apparaître une interface holographique.
Des hologrammes lumineux clignotèrent, projetant des schémas complexes dans les airs. Elle
sélectionna plusieurs options, entrant des paramètres dans le système.
« Nous allons créer un programme qui prendra en compte tes nouvelles capacités, mais
également tes limites. On ne veut pas que tu te blesses. »
Elle recula, croisant à nouveau les bras, observant Kegean avec attention. Ses yeux roses
brillaient légèrement dans la pénombre de la salle.
« Il te suffit de penser à ce que tu souhaiterais faire comme sport et la salle se chargera de te le
préparer au mieux. J’y ai rentrer toutes les données que j’ai de la Terre. Vas-y, essaie de tester
tes limites. Je vais régler le niveau initial. Ça devrait être intéressant. »
Keagan pensa tout d’aboord à un terrain de basket, sûrement son sport préféré. La salle se
modifia et reproduisit un véritable terrain. Ainsi qu’une belle générée par le vaisseau lui-même.
L’humain avait toujours été sportif mais il était bien loin du niveau des vrais champions de sa
planète. Il se saisit de la balle et commença tranquillement. Le dribble lui parut simple, il
commença donc à mixer cela, y mettre des effets. Son corps réagissait instinctivement. Il tire au
dela de la ligne des 3 pts et met le panier avec une facilité déconcertante. Précision et
maniabilité : check. Il court et teste ensuite son endurance, il ne sent plus la fatigue musculaire.
Il tente un dunk, technique qu’il n’avait jamais réussi jusqu’à là. Sa détente lui permet de
réaliser un saut monstrueux et la balle rentre violemment dans l’arceau du panier. Keagan
atterrit sur ses pieds et est étonné de sentir la puissance nouvelle qui l’habite.
Les yeux de Tali s’éclairèrent légèrement, trahissant sa surprise. Elle observa, captivée ses
mouvements et sa capacité à comprendre par lui-même ses nouvelles limites.
« Extraordinaire, murmura-t-elle pour elle-même. La cuve a vraiment fait des miracles avec toi,
Humain. Tes performances sont désormais bien supérieures à celles d’un humain standard. »
Elle fit quelques pas, ajustant les paramètres de la simulation. Une série de données défila sur
les écrans flottants autour d’eux. Des courbes et des graphiques s’affichèrent, démontrant les
performances physiques de Keagan en temps réel.
L’humain voulait désormais voir s’il était capable de soulever plus et d’ainsi connaître sa limite
de poids. La pièce entière se transforma à nouveau, remplie cette fois-ci d’appareils de
musculation high-tech. Tali suivit Keagan, observant avec intérêt ses choix. Elle pianota sur sa
console portable, enregistrant chaque donnée.
Keagan trouva rapidement une machine qui lui permettait d’évaluer son nouvel objectif. Tali
l’encouragea d’un signe de tête, curieuse de connaître ses résultats.



Il souleva des poids si lourds qu'il fut lui même étonné. Ce qui lui semblait impossible quand il
était sur Terre était désormais aussi simple que de respirer. Il sentait que quelque chose avait
changé. Il avait l’impression de communiquer avec son corps, ce qui amplifiait ses
performances, sa coordination, ses capacités pulmonaires et cardiaques, la contraction de ses
mucles, ... Tout lui semblait bien plus naturel.
Tali écarquillait les yeux. Elle nota frénétiquement les données qui défilaient devant elle,
enregistrant chaque détail de la performance de Keagan. Lorsqu’il réussit à soulever des poids
supérieurs à 200kg, elle murmura :
« Fascinant. Les résultats sont tellement... Incroyables ! C’est comme si son corps avait été
reprogrammé pour optimiser chaque fonction. »
Elle fit une pause, étudiant les graphiques qui dansaient devant elle.
« Tu dois le ressentir, humain. C’est réel ! Ta physiologie entière a été transformée. Tes
muscles répondent plus efficacement aux stimulis nerveux, ton cœur fournit l’énergie
nécessaire sans faiblir... Je n’ai jamais vu ça sur une autre espèce ! »
Keagan se concentre alors. Il a testé son endurance, ses réflexes, sa puissance... Il lui reste
quelque chose à vérifier. La salle se modifie une fois de plus, faisant apparaître cette fois-ci un
ring de boxe. Keagan se tourne vers Tali en s’inclinant par respect.
« Si ça vous convient Mad...Générale, je... Je souhaiterais vous affronter dans un match. Je ne
sais pas si vous avez vous aussi des sports de combat sur votre planète ou à la Citadelle mais
je veux tester ma combativité et vous avez l’air... Forte. Mon corps me le crie ! »
Son instinct avait vu juste !


